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APoNNEMEN'
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Ceux qui désirent s'adresser tout particulA-
rement aux cultivateurs pour la vonte de to ros
ins trmuents d'agriculture, etc., etc., trouveront
,avantageux d'a.muoncer dans ce journal.

'MM\J. B. Rolland & Fil, libraires à Montr a
M.XJ. E. Langlais,librairet àSt. Rach de QuéIbeo'
ont bicnvoulu se charger de Pagence de la
"Gåzôtte des Campagnes.' -

Si la guerre est la dernière raison des peuples, 'agrioculture doit en ôtre la prennero N

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. ' si PAR AN

.8 M M*A. I R E
Bevue de.la Semaino': Nécessité de s'initier ai la science agricole.

-M. P'abbé C..Tanguay doit publier sous peu les 2me et
Sme volumes de, sont" Dictionnaire généalogique sur les fa-.
ruilles onnadieunes, depuis la fondation de la coloniejusqu'à
ojours,"s'ilreçoitP'encouragementquilui estncessaire,

pour'rencontrer les frais d'impression; ceux qui n'ont pas
encore acheté le 1er volume déja publié, pourront lubtenir
en s'adressantà M. Tanguay, en môme temps qu'ils lui feront
parvenir leur bulletin de souscription pour les deux autres
volunies qui coirpiéteront cette importante publication.-
Interdiction du commerce de lard américain sur les marchés
français; cette interdiction aura sans doute pour efft de
faire hauser le prix du lard dans la Provluco.de Québec;
quels sont les oauses de la tri0hine chez les pores ?-Ouver-
ture des cours à lEcole d'agriculture de Ste-Anue; M. Pabbé
L.-O. Tremblay a été nommé directeur de l'Ecole d'agricul
ture de Ste-Anne.-Nécrologie: Son Excellence Mgr Charles
Pélix Cazean, Prélat domestique de Sa Sainteté et Vicaire-
Général de lArchidiocèae de Québec, décédé à Québec, sa-
medi,,26 février. ,

'Cauaerie.A.grliele '.'Culture des prairiéà de la quatrième, classe
aies génrlement marsg maas).a Cuitae dca

prairies àrtidciles. - ''

Bujeft divers: Le petit-lait pour la, nourriture des porcs.-Les
iabours multipllés.

BIbliographIe: Le mois de mars.-" Mois pratique de Sb Joseph,
ou pieux legs de ce glorieux patriarche à ses enfants, " par
le R. P. Hngnet.-" Mois de St Joseph, n contenaut' diverses
prières et méditations.-" Légendes do St Joseph, patron de
lEglise universelle. "-"9 La vie-et eas vertus de St Joseph, "l
d'après les livres saints, par le R. P. H. Saintrain.--Ces vo-
* limes sont en vente à la librairie de MM. J.-B. Rolland &

* Filsla Montréal.
Choees et autres: Le sucre, extrait du concombre.-Emploi de

lhuila de pétrole contre la gale dcs moutons et contre les
inrectbs qui dévorent les aimaux et les végétaux; danger
qu'il ya d'e, 'faire usage. Quelques aonseignenents sur la
plaiitntioudes 'arbres.-Les feuiles de' sapin données aux
moutons.-Cercles agricoles sous le patronage du clergé.
~etoe:fs.Moyen pour donner au pain une. aveur agréable.-
M1oyeu.pourguérir li diarrhoeo' veaux,-Moye pbur'nta

sop lesvue gai e1 aoentent dIe 2'ail* aIs pénte,

REVUE DE L& SEMAINE

N.2ûcessité de la lectre.-Dans un article que publiait
récemment notre, confrère du Courrier du Caiada,i.ur
la néoessité delalectur, voici'UWconseil qu'il ;donne.
tout particulièrement aux cultivateurs:-

".Ainsi l'agriculteur 'pratique doit suivre sur les
journaux les découvertes de la chimie ,gricolo, les
essais coûteux que d'enthousiastes agronomes tenten 
chaque jour, les procédés nouve.ux d ult e,'les
instruments perfectionnés de travail'qui red&isent le
labour ou doublent les forces. Il raeon-naitra alori
que la théorie est-son meilleur auxiiaire, 'que la
science travaille pour lui 'loin deshamps qu il é.
conde, et pourtant dans son iritéret le plus rapproché.

'S'il fallait énumérer ce que la scioce a fait pour
l'agriou'ture, il nous faudrait reprendre' un; un. tous
les progrès accomplis, car la i onine n invente rie •

et trop souvent elle rétrograde. Les prairies, urtifici.
elles, les labouragos du soas-sol, le drainage,"les en.
graismineux, Lant de pl:mntes nouvelles qui-enri-
chissent les ohamps etlos jardins, tant de oroisements
de races, qui ont augmenté les ren'deenas soit en
chair,, soit en toiions, à qui sont-ils dus'? 'kla.soience
théorique qui observe, analyce, compare, conolut' et
Suggère. 1énorme étendue de torres mises en culture,
les abontantes récoltes qu'elles portent , ne' ont deve.
unes posaibles quepar l'aided l, science. Sans les
moissonneuses et les batteuses méehaniqu'es il faudrait
recourir aux.faucilles et aux léeauxde,nos'pères'et
les bras des fils dé.ha bitués du travail te'fatigueraient
vite d'un, labour qu'ils ne connaissent 'plus .......

Une ouvre nationa(e': " Dictionnaire généalogique,
desfamiles'canadiennes, " par M. l'abbé 0. Tariguay.
-Le Canadien annonce dans les termes suivants, la
publication du 'deuxième et du -troisièmeo.umes qui
devront compléter cette ouvre éminemment utile et
qu iavaula@n .ateur de ai longues, t si lab
ri.uses-reshoirches
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11 y a déjà seize ans M. l'abbé Cyprien Tanguay
commençait un travail immense Il s'etait donne pour
tâche de faire un I Dictionnaire généalogique des
familles canadiennes. " C'était une entreprise colos
sale et éminemment patriotique. A là pensée des la-
beurs qu'une pareille ouvre exigerait, bien des per
sonnes refubèrent do uroire qu'il était possible de la
mener à bonne fin. Reconstituer dans dos livres toute
notre généalogie nationale semblait iipîosbible jl
bien des gens.

M l'abbé Tanguuy avait foi dans son courage et
dans sa persévérance. Il se mit réolument à l'ouvrage.
Pour réussir il lui fallait faire d'innombrables re-
cherches, compulser des milliers et des milliers d'ar-
chives. 11 n'hésita pas. Après plusieurs années d'un
travail patient, il publiait lu premier 7olume du

Dictionnaire généalogique. " Depuis il s'est con-
.sacré à l'ceuvre de sa vie,-euvresraiment nationale
-avec une nouvelle ardeur, et il est maintenant pret
û ordonnerl'impression du second vo'ume. Mais avant
d'encourir de nouveaux fraiu, l'autour désire con-
naltre quel nombre d'exemplaires il petit espérer
vendre. L'édition dd premier volume n'est pas encore
écoulée. Le produit des ventes ne s'élève pas assez
pour couvîir les frais d'impressions. On comprend
qu'il est impossib!e de publier le second volume
avant d'avoir disposé du premier, chose qu'il importe
beaucoup de faire au plus tôt.

L'épiscopat do la province e.st tellement convain-
cu de l'importance du -Dictionnaire généalogique
qu'il en recommande fortement l'achat dans une cir-
culairo adressée au clergé.

Il. l'abbé Tanguiy a le droit de compter sur le
patronage du gouvernement de la province de Q-:ébec
et de celui du C:nada. Son ouvrage est d'une impor-
'anco capitale. Les deux gouvernements doivent
dunneri à l'auteur de ce grand et patriotique travail
tout l'encouragement possible.

Le " Dictionnaire Généalogique " est une œuvre
spéciale qui merite une attention particubiro de lat
part des gouvernants.

S-Nous n'avons pas besoin de faire de longî coin
mentaitos sur la grande utilité de l'ouvrago de M.
l'abbé Tanguny. Tout le iônde sait l'appréci er, et
les lettres de l'épiscopat sont le témoignage le plus
encourageant que l'auteur pouvait désirer.

" Toute la recette produite par la vente du premier
volumo a été appliquée au paiement des frais d'im-
pros-ion. M. l'abbé Tanguay n'a pas touché un seul
sou on récompense de seize longues annéesd'un tra.
vail opiniàtre. Bien ne saurait mieux prouver son
désintéressement, et les sentiments patriotiques qui
ont soutenui son courage.

" Nous espérons qu'il recevra l'encouragement
qu'il mérite si bien et qu'il sollicite alin do pouvoir
publier bientôt lo deuxième et lo traisiòme volumes
do son I Dictionnaire Genéalogique des ihmilles cu-
nadiennus ' Nous ne saurions trop fortement reLcom.
mander à toits ceux qui s'intéressent au succès de

-cette œuvro, natioialo, de se hâter de s'iîi.crre :îu
nombre des abonnes.

Le /ard trichinos.-Nos lecteurs oi1 t pu voit, dans
nos dépêdbes télograîphiques les nouvelles que le laid

méricain était intordit sur les marclé. français. La
irai;.on -de cette interdiction est la maladie dont les

porcs des Etats-Unis sont atteints, les trichines (pro-
noncez trikines), naladie qui se communique aux
personnes et contre laquelle il n'y a pas de remède
conni. Il e4t bien vrai que par la cuison tous les
trichines dispar:iissent et qu'il n'y a aucun danger à
consommer a ors le lard atteint patr les trichines,
mais combien de personnes mangent le lard à l'état
cru dans les saucissons ôu en jambons fumés.

Le résultat de cette intordiction a été de causer une
hausse dans les prix du lard dans notre province qui
sera appelée à en fournir une plus grande-quantité
que par le passé. Le cultivateurs doivent donc se
préparer à suppléer à la demande et à engraisser le
plus grand nombre de porcs posible; mais ils devront
se garder de tomber dans les fautes de nos voisins les
américains, fautes qui ont été les causes des trichlites.
Une grande propreté, l'entretien de Cos aîi imlaix pré.
viendra toute maladie.

oici' ce que nous trouvons su' ce sujet tns la
Gaezette des Campàgnes:

Les habitations dos pores doivent tre construites
de manière qu'on puisse les maintenir proprès. Les
planchers en pentes offrent un grand avantage en
permettant l'écoulement des urines. Les loge bien
conditionnées, éot assez grandes pour que les ani-
maux puissent circuler libremorit. f/'aération et l'é-
clairage sont encore indispensables. Une cour à l'abri
des vents du nord et pourvu en été d'un ba4sin rem-
pli d'eau permet aux pore de s'ebattre à leur aise et
de se rafraîichir. Qiand l'étroituî·edes lieux-et le
manque d'eau ne cor mporttnt pas la possibilité d'éta..
blir un bassin, on peut bro.ser et laver les þorcs de
temps à autre.

" Il est de remarque universelle que les soins de
propreté constituent pour le porc un état de bien-être
tel qu'il grandit et engraisse promptement dans les
porcheries bien tenues.

" Les maladies du porc sont pour l'immense ma-
jor*té des cas, occasionnées par le mauvais état des
porcheries (þoulx) l'humidité et la malpropreté dans
lesquelles on les confine.

" Parmi les maladies qui doivent leur origine à la
négigence de l'homme, on cite principalement: le
pitjin (maladie du sabot), la goutte, la gale, la la-
drerie, le lumbago, le scorbut, l'angine (maladie de
la gorge), la dyssenterio, le typhus charbonneux, la
maladio verminehtie (ou trichine), les scrofu'es et la
richitisme, maladie caractérisée pur une altération
profond du systèie osseux et par un affaiblissement
général de constitutions.

" D'après cet exposé on voit quo presque toutes
les affections <le l'espèce porcine ont pour point de
départ l'humidité et la malpropreté, et qu'il est facile
de les prévenir.

La 'question d'interdire le lard américain a-aussi
été dicitée cil Anglet rre: il est vrai que M. Glads-
lone a dléch:- qu'il n'y :lvaitpas ion de prononcer
coite interdiction niaintonant,. mais le. bruit qui se
fait autour de cetto question vt empêcher VIeaucoup
de comnicrçn:îits d'acheter ce lard. La Rnussie, l'Italie,
l'Auitricho, l'Jlúpîgno, le Jort.ugal. et la Gè&c6nt
prononcé l'interdiction. A *nnos. cultivateurs de por-
iter du mailheur de nos voisins.--oirrier du Canada,
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Ouverture des cours à lEcole. d'agriculture de Ste- théo'ogique's au Grand Séminaire d Qubec. L o
ine.-La rentrée des élèves qui suivent les cours a janviér 1830, il fut ordonné prêtro par gr an

cette ýi nstitution igricolô.a eu lieuier. dont il devena-t Secrétaire. Alors nommé Chapelain

M. l'abbé L.-O.. Tremblay a été nommé directeur de Ie la Congrégation des hommes d rQéboc, il on ox-
I'Ecole d'agriculture de Ste-Anne, en remplacement erça ls fouet ons jusquenc 1S49 et fut remplacé par

de M. l'abbé Narcisse Proulx qui a été a1pîpeléà la les RR. PP. y.éuites. - tdocto.bretd' dennée s Mi vfrtt,

desserte de la 1 aroisse de Beauport. Mgr Turgeon, deveniu.archevêque par la mort de Mgr
Signay, le constituait son Grand-Vicaire.

Malgié ses occupations, déji si multipliées, M. Ca-
zeau voulut bieu se charger, le 15 mai 1856, de la di.
rection de1,asi:e dlBon Pasteur; depuis cette époque

vcr la mort de Son il n'a ces é d'on étre le dévoué Chapelain.

Eacellcnc Charles-rFélix azenuPrélat domestique i. Cuzeau a été administrateur du diocèse n quatre
ExelneCalsFli aeu rltdmetqedféetsrprises, d'abord en, 1862, puis en 1869 70,

de Sa Sainteté et Vicaire-Général de l'Archidiocèse. d e;is- s3 . . .

de*Québec, arrivée samedi, le 26 février, à une heure S0-71, 18721 .a Pi
.En 1875, Sa S. il eté Pie 1Xý l'ôlevait à l a dignité

'et dix minutes du matin. I
e xm e m de Prélat Domest'q'e de sa Maison.
A la journée les journaux de Quiébec

recevaient le communiqué suivant
.Mgr Cjizeiu dont l'état de santé, depuis quelque

jours, inspirait de -i vives apprehensions vient d'etre
enlevé à l'estime de ses ami, à ]'affection et a la re-
connaissance de tous ceux à qui il a fait du bien. Cette,
nuit, à une heure et 10 minutes entouré de toutes les
consolations de Notre Sainte Méro l'Eglise, le digne
Prélat s'st endormi du sommeil des justes au milieu
d' la'famille religieuse dont il était le père vénéré.«

Les restes mortéls du regretté défunt seront expo-
sés dans la chapelle du Bon Pasteur où un service se-
ra chanté lundi à 9heures a. n. Le même jour, vers
quatre.heures et demi, translationi a la Basilique out
.l'ofie des morts sera iécité. Mardi, a 30 heures a.

. ni ui. service so'ennel y sera chaielé, après lequel les

dépouilles mortelles Feront transfrees aui cimetière
.du. Bon Pasteur.-(Commulueiqué)

- Son Excellence Monseigneur Charles-Félix Cazeau,
Prélat de la Maion de Sa Sainteté, Vicaire-Général
de l'Arehidiocèse de Québec, décedé ce matin à l'Asile
du Bon Pasteur de cette ville, appartentait à la socié-
té d'une messe (section provinciale), a la congrega-
tion de Nicolet et à la Société ecclésiastique de St,

A. C. COLLET, Ptre.,.
Secrétaire.

Archevèché de Québec,
26 février 1881. 5
Monseigneur Charles Félix Càezeai était, né à Qué

bec,. le 24 décembre 1807. A peine avait il deux ans
qu'il perdait son ère, mais pour le consoler de ce
malheur sa mère lui- restait. Ele guida ses premiers
pas dans le sntier de la vertu et bientôt elle en fai-
pait cet enfant dont l'exqui.-e politesse devait un jour
tant charmer Mgr Plezsis.

Mgr charlesFélix Cazeau out pour un de ses pre-
maiers mitrep, le Frèi e Louis, dernier récolli t de notre

Pays En 1819, il commençait ses études classiques anu
Collège de St-Roch. Au nombre do sta. professeurs
d'alors, se trouvait M. Baillargeon qui devint plus
tard archevêque de Québec. En 1820, il allait eont[
nuer ses études au Collège de .icolet.

Il se dicidait en 1825, il embiuaHer lé~~eeéiw
tique et il était appelé surès de Mgr Plessis en qua.
itéde âous-seorét te. Il fit en même temps ses études

CAUSERIE.AGRICOLE

CULTURE DES P RAItES N. TURELLSs (Suite).

Cu:turj des prairies de la quatrièe classe (prairio
généralement marécageuses, marais).-Par le mot
culture, il fau.t entendre ici les travaux d'amélioration.
dont ces prairies sont susceptiblos; ca1 du moment
qu'elles seront améliorecs comme nous allons l'indi-
(tiquer, elles reiitr.nt dans la troisième classe de prai-
ries, et s'adminitrent alors do la même manière.

Les pi airies marécaguses et les marais n'out an.
cln besoin d'engrais ni d'humidité pour cii retenir la
fertilité de leur sol ou pour en augmentor les produits.
Ces terrains, dont le voisinage est si malsain pour
l'homme, et le p:iturage si nuisible à la constitution
des bestiaux qui n'ont pas d'autre nourriture, sont
annuellement. fertili6és par une grande quantité do
:I1antes grasses que les bestiaux refusent de manger,

et qui pourritsen.t sur le sol même: une humidité
toujours surabondante favorise la végétation de ces
plantes, et détruit le peu do bonnes herbes qui pour-
raient y croître. L'amélioration de ces prairies est
donc spécialement 'ttachéa à leur desséchement.

Pour l'opérer , il faut, comme dans les desséche-
ments de la plus grande é'tendue, remplir deix con-
ditions essentielles et principales: la première est de
contenir les eaux extérieures qui rendaient le terrain
marécageux, à cauoe de leur stagnation sur sa surface;
et la seconde, de vider les eaux stagnantes intérieures.

Le choix des moyen.; qu'il fiut employer pour y
parvenir dans les grands desséchements, suivant les
differentes circonstances locales, exige des connais-.
sunces théoriques et pratiques qui ne peuvent être
Flapanage quo des hommes consommés dans cet art;
mais autalt ces trava .x demandent de précautions,
présentent de diflicultés et occasionnent de dépenses,
autant ils deviennent faciles et peu dispendieux lors..-
que les marais ont peu d'étendue, ou que leur des-
-échement est favorable à lit topographie des lieux.

St l'on i'a qu'ino i etito portion martc:geise a
dosieher dans une prairie, il n'est pas toujours nié-
cessair, de cotiteniir les e.tux oxtérieures qui y res-
taient ci stagnationi, et î.ouvent il tuffit de procurer,,,
à ces eaux interieures un écoulement complet par un.
fossé de desséchement partant du fond de cuve de l:

.
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pavrtie mrre.'ngeuige, et illant aboutir, dns uno pente
toive' ciiiiileJo ai ruitrscap ou A lia rivièi qui I'avoii o.

Si telle paiàie du maru is av ait uano certa ino étend .
il faudrit ajout'er un fo.ssé pi incipal de dessévhemerit
d'a bord de c en patte> d'oie Aa misvlie et
ensuite, et au beoini, desfo és second res pour en
Fotaiier toaitls le; eaux surabondnites etlus réuti
d ns le fosqé n e licipal.

Erifln, si Im narais vait Pour enîiae do En" foi mi-
h n es e ordement pério ques d'uii cours d 'en

vo sin, dont 1 lit f&.t :îund etus du nife:iî du iiiarais,
run s pouvoir les fiai o cOSmai te î couler quo prdes ira-
vaîux exirord:nu ires, ailor' cu m nt'on serait obl;-
gé de Lritenar ses eaux extérieîres, et de hereher,
pti le nivellement d terrain environnlat, les moy'ens du faire écuter (es eaux interieures du ce mnarnis,
et d'en as-éeher toutes les pai tieE autaIt qu'il terait
posbible.

M:ais quels qu'aient été les soins (t l'intelligence
que l'on nura apportés daii lu desséchemenit d' une
prairie mur. cageiuse, toutes lis parties ne se trouve-
r oni pini i g h mnt n lice , et il y eil iura- toit-

Srs qi.a rtel niat pl,îi ba.umid. s les unes que lles
autes. Les poi tiolî. les pin- iat r ront de:tinées
A faire des piturages, où les bestiaux iront :e nour-
air pmndaitl Iété. et les prairies les moiný sèches
pour rout produire ulit foin aibodamment pou 1h iver.

On divisera donc tes prairies ena pâturages des dif-
f. rtes esè s uivant I hamid.te naturelle p lus ouMoiins rnsildd de chaque portiolnll; ou le. épaiera
pir desf .é et de.- pla:ittioir. anailo .ies à la nature
titi Fol; el. aprê eavoir e.\tirpî. leis joues par le
moyeu de l'ess:;rtuge, si celai est niéeossaire, et en avoiri
retiré pendant plusieurs ani e, consécutive.- d'aboîi-
dantes réc-olies d'avoit.e, de chantvre; e, on lesi ser
niera eni herbe.

Il feiat b en se garder de L.isser entrer les bestiaux En effet, outre que les prairies artificielles four-
dans ces nouve!.e praries, parce qu'ils arracheraient nissent un fourrage plus abondant que les naturelles,ou enfonceraient les jeunes plants avec leurs pieds, sur la même étend e de terrain, elles en procurenu.
aurtout dans les terrains frais et mouvants. dans des lieux où il n'en croît pas naturellement; ce

Les travaux de conservation des prairies desséchées qui favorise par conséquent d'autant la mulîipication
consistent dans l'entretien scrupuleu; des fossés, ri des beet:aux de toutes espèces; elles eervent encore
goles et sangsues de desséchement; et on les main- de plus a fatciliter l'assolement des terres, c'estA-dire
tiendra danala foi tilité naturelle, si, dans les travaux à les cultiver de manière à leur faire produire davan-procrera ce priris de i 'a'iatius moyns eLtge en les épuitsant moins.oneputdcde dessèchement, l'on s'est ménagé lcs moyens depraies fpi
procurer a ces prairies des irrigations par in filtration Sans prairies artificielles on ne peut donc faire ependant l'ét6. la bonne agriculture, même dans les pays les plus

abondants en prairies naturelles. Elles deviennent le
r.S PRAIRIEs ARTIrIoELLES. fondement d'une fortune assurée pour tous les culti.

a donné ce nom A des prairies composées d'une vateurs qui en établissent, lorsqu'ils savent en propor-On de p n Û aes prqqes anées tionner l'étendue a celle de leur exploitation. Déjàespèce ue pate, et établies p quelques anae el es font la richesso de nombre de cultivateurs,sulementtsur led terres nrables. gi-Ace aux enc:ouragements donnés à ce sujet par n'os.D'ipi s cette définition de la graine le foi, ctra t- sociétés d'agriculture. Comme il n'y a qu'une faibleAl-dire (lu la grainte do to tes les >.oatus do gramiiîéei -iarto (I, nos cutîtivateuti qui'salt, membres d6 eset autii es phiites qui croissent dians les prairies lia. parieé.ê, e nocltateu qu- son mmbren a
lai elles, toeèo sur une terre qui porte ou dlinairement beatcup q ii ino ont paime u eienciérles
dit blé, ne fi>rneriait as une prair ie rtdicielie. C'cat (tuupe ce .ro d culture. Od'r comme tlt
un orndgaon. vntedel sai les innovaions dlee cplus avanta

Des champs dats le 1 iels on sèine les graines de jgeti cs ti celles qui sott les plus lentes A tre adop..dlantes du goût des bes:tiax, lio ir faire pâ turer es tées pa les labitants des csmpagnes.plantes une eoule fois, ou les couper pour les faire 1 Pour eu qui ot d l'iméurgementles prairies lrti-consommer il lai maison, s'ailellent despraies tema ficielles, nou cyons utile de cite ici qe ues
Parairsde ~ es fourrageres, des prairies momfent- extraits de l'ouvaig ptiblié par M Gilbert sur ce qui

les concerne.

Parni lcs plaries qui sont dans le cas d'i4re em
p1lyiesA ce de•iir. objet, il.en est doixQle seiglo et
le Ié-dlndv) quii méritena t la préférence sous ben-
coup de rapports

1Lu blé-d'n We quatrantain, jouissant de la propriétà'
Oe jiousser en trochets, est préférable aux autreasV-

rietés pour la formation des prairies temporiirea
Les aitres plantei' propres à entrer dans les iis
temporaires pouvent etre rangées, araion de leur
bonté, dtas l'ordre anivaint: Oage, vesce, pois grs,
gesse, fvo de maîrîmia, lentille. spergule. ,

Unio exploitaîiçn bien c'ndîîite ie put ýdispenser
d -'voir (les prair ea temporaires, indpendamant
des pruries ai tificielles, et parce*qu'elles donnent un
pftiiage ou lin fo irrage d'herbe fraiche'anx épojues
de l'aiée où on en manque ordinairement, et parce
quelles 'doivent néecessairement entrer dans uin
tolement régulier, ne fut-co que pour varier les cul
turcs.

Quoique certains auteurs appellent toutes ces sortes
ue lture, des priries artificielles, il est bon, pourse ebcoiformierC .A lusage généralement admis, do ne

pas appeler prairies a, týfcie1l'es celles qui sotnt formées
avec une seule espèce de grummnéeivac

Les pIantes avec lesquelles on forme le plus rom.
miniémlenit les prairies artifieielles, le réJduisent ana
tréfla pour les terrain sablonneux ou argileux; au

n, pour les sols secs et calcaires a la luzerne,
pour les terrains gras et humides.

C'e.t A O'irier de Serres qu'on doit la création des
Prairies artifi 4elle, ; du moins il Jeur a donné leur
iîoti. N'eût-il que ce seul mérite, la reconnaissance
publique lai est certainement acquise, car peu de dé
couvertes ont plus influé sur la prospérité de l'aigri.
culture.
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kS'il et une que8tion qu'il soit intéressant d'é- Les fumÛres.
choir, observe cet ngreu'teCr, c'elr t celle si souvent
deébaîtteet encore si indécise sur la proportion dani Il est excessi'emcnt important de tenir les terres
laque*l'o los prairies artificielles doivent entrer dans dans un éat contatnnt do fertilité. Lorsqu'un sol est
une oxp!oitation: les uns, sans cesso' occupés des épué par' dos cultures lróp souvent répétées, sans
grimns quiservont à la nourriture do l'homme, ont engrais,il est long, dificile et ti as ôcûteuixde'lerame-
cru défendre les droits de là population en resserrant ner i une bonne ituation. Il ne suffit'de jéter bêaucop.les prairies artific:elles dans les bornes tas p>lusi do fdmier a fois dans-un champ appauvri, pour que
étroites, 'et n'dnt pna senti que les productions des ce echmp re;renne rapidement sa* force ég6tatiye,
terr's n'étaient pas en raion do teur etendue, mais de il don r.e du coup des îécoltes abondantesi il fa'ut qu

er.to-,' ubliantqu'il existait dos Ce fumier ait le tCmIi de e Edécmposerqu'il soit par
ommes, et no latvértble destintion desanimuxo-quent deen smilable;ifat quel
tuitd curir a leur subsi.tanice, oubliant encore constitue ce.qui n'est certes pas le travail d'un jour ;

qu'il ne suffit pas que les animaux ai 'nt un aliment il fant ii q ne la terre s6it largement pourvue de
a bondanst, mais qu'il lotir fautoicore des litières pour tous le. el-mts dont se nourrissent les plantes"et
te co cr el pour entretenir li féco:dité les terres, que ces éléments ioient. prêts à passer par les suçoirs
n'on: ps 'crain t de les cm ployer presque toutes ñ la de ces t-antes ; tous les ,vrais cultiva teur; sont sans au
cultr.re des i'rairios- artificielles. Quelques---ns, plub can doute convaincus do cette vérit,, et les fèrmiers
sge., ont tache de garder un juste milieu entre ces éprouvent une grande, satisfaietion quand ils entrent

deux extremes, et ont fixé les lins au quait, les tutres dans un domaino dont les terres sont en' bon état et
su tiers, d'autres à la moitié de l'exploitation, te ter- posèdent encore un surcroit'de fours après que de

Sam qu'ils doivent occuper ; il n'est pas bien difficile belles récolt'es ont été enlevées. Ii ne faut donc rien
de rendre raison des ddfTurences qui se trouvent dans inégtiger pour accîoitro la'fertilité du sol, de façon a
cette fixation ; e! le estsu! ordonnée à des circonstances les faire ariver progressivement au plus haut degé
qui ne permCttc nt pas qu'elle soit générale; les ter- de production. A ce sujet, diverses règles doivent ètro
rms tres ches.u'ayant pas besoin de ta même qi.an. observées alvrc le plus grand soin; la fumur:e doit tou-
tité d'engrais que ceux qui sont psures, n'ont ps jours être en !apport arec la nature du sol.'Daiis cer-
be o:n de la mème quantité dle bet.ti:.unx, et, par une taines terres, la eomposition des engrais est.très-si.te neecaLaire, de lrairies naturelles ou artiricielles. lente; dans d'autres, au contraire, cette décomposition
On peut donc établir, comme règle générale, que la a lieu a.ssez rapidement.
proportion doit toujours d'être en raion inverse de la ' Les terrains sablonneux possèdent, à cause de leur
riches e du fond et des autres ressources locales qui porosité, la f:wulté de décomposer bien vite les en-servent à la sub.istane des animaux. grais; nécessairement alors une partie (les aliments

"'Il serait cependant très-utile, à ce qu'il me semble, de ta plante se volatilihe sans emploi et, par suite,
et le ne le crois pas impossible, de déterminer préci- une quantité de fumier donnée offre un produit utile
sément cette proportion dans un canton déterminé. moins élevé et donne on définitive une récolte moins

a . .abondante.-To:ci comment il me parnt qu'on peut arriver
à cette fixation: Las terres fortes donnent un résultat opposd a celui

qui vient d'être signalé, la ténacité et la cohésion de
" Une fois adm*s que c'est surtout sur l'engrais des ces terres mettent obstaele à l'action de l'air sur les

terres qu'est fondée l'utilité des prairies art ficielles, sub.tances nutritives qui se trouvent dans la couche
il est nécessaire de connaître, arabe et qu'on veut leur incorporer par suite, l'assi-

"1. Le nombre d'arpents des terres labourables milation de ces substances par lès plantes est retar-
de ce canton et les sortes de cultures qui y ont lieu ; dée et la partie des éléments nouveilement dégagés se

" 2o. La quantité de funier nécessaire pour engrais trouvent sous une forme non assinilable..Deces faits,
ser le.$ terres on peýuL conclure qu'une fumure suffisante pour cer-

tains sols donne un résultat moins satifisant dans
les terres fortes; mais cet état de choses a son orrec-engrais;- fi tegra du ede r ulstere;tif, en ce sens que, si l'effet de la fumure se fait at-

4o. I a durée de l'engrais ur les terres tendre plus longtempi, ces terres s'effritent moins
5o. Le produit moyen de chaque arpent; vite, parce qu'elles ne cèdent leurs éléments fertili-
Go. La consommation de chaque tète de bétail sants à la première récolte qu'avec une certaine rete-

nue et, par conséquent, les.suivantes trouvent encore7o. La quantité d'arpents de prairies naturelles agement, de goi se-nourrir.et eurn produit moyenCD- .qo e
Les terres argileuses forment la transition entre lesSo. Enflm la difference qui se trouve entre le four. terres légères et les terres fortes ; elles possèdent enrfe des-prairies artificelles sous le rapport de leurs général les bonnes qualités des deux, sans avoir leursdéfauts extré mes. Les -lols de cette nature régularisent

Il me p:c'aîrt évident qu'aumoyen de ces données, l'etin du l'atmosphère sur les engrais, de telle sorteent comparant le nombre d'airpen- à fumer avec la que les matières fertilisantes sa présentent non-seule.
nonrr itlre nee..ssire aux animaux qu'il faudra pour ment dans i espace de temps régulier à la nourri-
fournir- le fumier, oic aura pour résultat lu nombre ture des plantes, mas encore forment rééerved pour lesd'a r A' mecc ts nt tre eriti i'ies airtificiel le:, moiis r'éco ltes futlreS
ceix qui onu1 employés déjà ern prairies naturelles Dte ee que nous venons de dire, il résulte -que les

urnîissant î nourriture d e ain.aux.-(A uivre.) tcî'es légères, mheubles et sablonneuses demandent
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urie:fumiire moins abondante, 'mais plus souvent re-
nouvellée, tndis que les tercs compactes fortes re-
clament dc g'osses fumures, mo'ns répétées. En con
séquence, celui.qui .veut .entreprendre la culture de
ces'dernières doit avoir un capital d'exploitation plus
considérab'e, puisqu'il est obligé, dès la première an.
née d'avancer une assez grosse somme d'argent pour
aèheter de fortes quantités d'engrais; ces terres sont
alors un m'asin dans leqi2el la plan e prord chaque
année les éléments nutritif4 dont elle a besoin; voilà
pourquoi les sols de la Grande-Bretagne qui sont.

rt s lue tous'de nature fortemcnt argileux dem:andent
beaucoup d'engrais, ce que les cultivateurs de ce pays

ont le hon esprit de ne jamais leur refuser ; aussi ces
sols sont-ils toujour s maintenus dans un excellent état
de fertilité.

~-Dans les exploitations froides, dans les climats
rudes, le sol doit être fumé plus abondamment et plus
souvent que dans les régions tempérées, carles fumures
nombreuses et copieuses échauffent lo sol.

.Les règles ci dessus posées. doivent être observées
d'une façon absolue,'sans cela, il est impossible que
la terre produise tout ce qu'elle pourrait produire.-
L. DE VAUGELAs.

Le petit lait pour la nourriture des pores.

Le porc est. un animal précieux dans la ferme, et
il est ('autant plus précieux qu'il s'assimile avec Pro
fit une foule de matières qu'il serait le plus souvent
impossible d'utiliser. Av.ssi y a-t-il dos porcs dans
toutes les fermes; malheureusement cependant dans
toutes les fermes on ne sait pas utiliser tout ce qui
pourrait convenir à l'entretien des pores, ou du moins
on ne se donne pas la peine (le leuir procurer les
soins qi leur conviennent dès leur jeune age; ce
n'est qu'au moment où l'on songe à les livrer à la
boucherie qu'ils reçoivent un peu plus d'attention.
alors l'engrais devient plus coùteux et plus diflicile

- Si l'on veut quo l'élevage des porrs soit une source
do revenus dans une ferme, il est important d'élevcr
et d'engraisser le porc dans les meilleures conditioni
de bon marché et surtout (lu no rien laisser perdr
de ce qui peut lui être utile.

Lo petit-lait donne d'excellents iésultats, u doubl
point de vue de l'accroissement et de l'engraissemenl
<lu porc. Plusieurs expériences ont ou lieu à ce suijet
et nous citerons entre autres celles qui nous sont four
nies par M. L. de Vaugolas, et. que nous lisons dan
la Revue d'éconone rurale.

Les labours multipliés.

e Est-il nécessaire et avantageux de labourer plu-
b sieurs fo!s toutes les terres, comme on le fait dans

certaines localités, sans tenir compte de la nature du
sol et des conditions elimatériques ?

Il est difficile de répondre à ces questions d'une
faeon absolue. L'hommo intelligent doit bien com-

Voici ce que rapporte M. L. Vangelas: prendre que les labours réitérés rendent de grandi

4 pores ont reçu pendant 72 jours, des ration services là où le besoin s'en fait sentir, mais que par'

d'orge, de seigle et d'avoine, avec do l'eau, à volonté. tout ailleurs s'est de la peine et du travail perdus, et

Après ce temps, le poids (le Ces pores n'augmentait nous pouvons même ajouter que dans certains sols

plus; à la place de l'eau, on distribua 6 pintes de pe meubles naturellement, les nombreux labours sont

it-lait par jour et par tète et l'accroissement en poids plus nuisib:es qu'utiles. Il s'agit donc tout simple-

se produisit immédiatement. ment d'agir avec lo&plus grand discernement et de

4 autres porcs ont reçu (le l'orge et du petit.lait ne pas suivre des traditions essentie'lement routi-

et ils se sont trouvés dans d'excellentes conditions nières.
jusqu'au 4 le jour, époque à laquelle ces animaux ne A quels signe reconnaît-on qu'une terre a besoin

mangoieut presque plus, hlaque jour la consom- d'ètre labou-ée plusieurs fois ? C'est fort simple, et il

mation était moins forte, et par cmf.asiquent. on rie suffit, pour ne pai faire fausse route, d'être un peu
constatait aucune augmentation de poids. observa:our.

" C'est en combinant le lait avec l'avoine que les Les labours préparatoires, surtout quand ils ont

meilleurs résultats ont été obtenus. Des pores soumisr lieu sur des terrains destinés a la jachère, out pour

a ce régime ontIlargement gagné pendant-116 jours
les ballcselles mêmes dans losquelles sont enfermes les
grains d'avoine ont été presque complétement con--
sommées et digérée, ce qui n avait pas lieu avec
l'eau.

" 4 porcs ont été nourris pendant quelque temps
avec un mélange composé de 3 parties d'orge, 2 par
ties d'avoine, 1 partie do son, 3 partie de pois ou de
pommes de terre et de l'eau à discrétion; ces porcs
ont ensuite reçu le même mélange, avec 4 pintes de
petit.lait par jour et par tête, ce qui a eu lieu pendant
88 jours. Les effets ont été très satisfaisants pendant
les 21 premiers jours; ils. l'ont été moins. pendant
les 61 derniers jours, tout en restant cependant su-

périeurs à ceux obtenus avec de l'eau.

Il eSt donc bien certain que le' petit-lait constitue
un excellent aliment pour les pores, et gu'il faut bien
se garder de le perdre dans la ferme, comme le font
quelques cultivateurs peu soucieux de leurs intérêts.

L'élevage de. porc. et leur engraissement consti-
tuent une excellente et productive i.ndustrie- pour les
cultivateurs; mais là, 'comme ailleurs, il faut du sa
voir fare. Il est d'abord indispensable de choisir la
l'ace de porcs qui croit le plus rapidement, s 'engraisse
vite en dépensant le moins, et utilise le mieux.la nour
r;ture qu'on lui distribue; il faut ensuite chercher les
aliments qui reviennent au chiffre le moins élevé-et
qui, par conséquent, fournissent la viande au plus
bas prix.

Ces deux conditions sont bien rarement remplies
dans nos campagnes. On prend généralement le pre-
imier pore venu, sans se préoccuper de la race a la-
quelle il appartient et (le sa conformation ; aussi ren-
contre t on souvent dans la ferme des animaux détes-
tables sous tous les rapports, qui le plus souvent
mangent beaucoup sans grand profit, ce qui est un
inconvénient bien grave, puisque l'on pourrait nioar.

, rir et engraisser deux porcs de bonne race là où on
en tient un seul (le mauvaise race; c'est là aujour.
d'hui un fait certain qu'il est impossib'e de révoquer
en doute.
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but I'aipeublissement ou l'émiettement. de la terre,
l'aération de cette terre et la destruction des miu-
Taises herbes. Donc, le nombre des labours doit être
réglé par la ténacité du sol et par ses tendaces à
produire une plus ou moins grande quantité de mau-U

vses herbes.

Le premier labour exerce souvent a plus grande
influence sur l'avenir de la récolte; il doit donc être
pratiqué avec beaucoup de soin; il e. t surtout imper-
tant que la terre nesoit asto hum de, ou bien on
s'expose à voir se former une croûte qui devient par-
fois très-dure, particulièrement dans les grosses terreis,
et qui s'expose à l'aération du sol et - l'action de>
agents atmosphériques qui jouent un très-grand rôle
dans la preparation des jachères et fertilisent si éco-
nomiquement la terre. Dans ce cas, un second labour
devient -absolument ;nécessaire et même parfois un
troiiilme. Il faut n ir de la même façon, lorque les
herbes parasites abondent, où lorsque la terre devien t
dure, qu'elle se lève en miettes et se dessèeche jusqu'au

réstumné, la terre doit toujoufs rester dans un
étýntd'émieottement tel qu'elle uise s'aéreir facile-
ment et tenir la couche ar.ible aces ible a l'action
des agents atmosphériques. Le sens pratique du culti-
vateur vaut donc bien mieux. dans c(tto circonstance
que toutes les indications. Iorsque la terre 'est ni
humide, ni dîieu, ni sèche et que les mnuvaises herbes
font défautilest évidemmentinutile do procéder à
un second labour.

Si unetrr -a été fumée convenablement avec des
engrais de forme plus ou mois -pailleux, il pourrait
devenir dangereux et mêmeò nuisible de labourer plu
sieurs -fois.cette terre, car en la retournant, le fumier
viendrait dessus, setnit'par conséquent exposé a la
chaleur, se dessécherait et perdrait ainsi une grande
partie de ses qualités fertilisantes. Il arrive parfois
qu'à la suite d'une pluie il se forme une croûte plus
ou moins forte à la surface du sol: ce n'est pas un
motif pour faire:un labour, il suffit de donner un vi.
goureux coup de herse ou d'extirpateur qui faeilite
l'aération et détruit les mauvaises herbes.

Bien des cultivateurs ne se.rendenît pas un compte
exact des labours réitérés qu'ils pratiquent sur leurs
terres;, ils suivent en cela une vieille habitude, une
vieill trédition et ils -ne s'aperçoivent pas que fort
souvent ils perdent leur temps, par conséquent leur
argent.

Ces faits ne se produiraient jamais si l'enseignement
agricole était -largement organisé dans toutes les
communes rurales; les enfants et les adultes seraient
ainsi plus ou moins initiés aux éléments de la science
agricole, on leur démontrerait, en autres choses, la
théorie si simple des labours, et 15 conduite do la
ferme aurait sans aucun doute lieu dans des condi-
tions beaucoup plus sati.faisan tes. Nous l'avons déja
répété bien des fois: l'ignorance est la :inère de la
T:outine: et .nous savons tous ce que l'on peut faire -on
se maintenant dans l'ornière fatale de la routine. On
récolte peu,. on dépense beaucoup de temps et d'ar-
gent; de eette façon il est -diffiile de s'enrichir et
mônme de se procurer in peu de bieri-ntro -- i. DF

AUTGELAs.
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LE MOIS DE MARS.

MOIS PrIAT IQUE DE ST-JObEPi, on pieiix legs de e glorieux lia-
triarche A ses enfants par le R. P. Huguet. Prix, 5 cents
chaqiie 40 c. la doz., $3 le cent. En vento à la librairie de
J.-B. Rolland et Fils.
Cet opuseulefornue trente et nue méditations pourea mois de

niais. Les personnes pieuscs trouveront beaucoup d'intérôt à
lire cet ouvrage fait pour ranimer les sentiments de. dévotioi,
à St-Joeph. C'est dans la vue de contribuer on quolqies
choses A la gloire de ce grand saint que l'auteur a publié ce pe-
tit mois du méditations en son hoiuneuur.

L'auteur de ce pieux opuscule dédie son modeste travail*
St Joseph, et le prie d'aller scmer ces pensées pieuses dans
les maitrs de lafallcréin.

C'est bien la le but do ces quelquen pages; elles u'aspirent
pas I faire beaucoup de bruit, mais meut à faire un pieu
(le bien.

MOIs DE ST JOSEPH, contennut diverses prières et m6di ations
t'ur St-Josepli, qi formn un joli volume iu-32 de 256 pages,
rel. .25 ets. l'exemplaire frnnco, la douzaine $2.50. En vente à
la librairie J. B. Rollandl & Fils, Montréal.
Les Ames pieuses, les familles chrétiemies et les comunautés

religieuses seront heureuses de trouver dans lo Mois de St-
Joseph un manuel complet de prières et de diverses pratiques
de piété qui aideront âfaire connatreet A propager partout le
culte de St Joseph que Sa Sainteté Pie IX a proclama patron
le l'Eg"ise universelle.

Le but de ce-livre est d'exciter îplis encore, s'ilt possible,
la i lété des serviteurs de St:Joseph, ilsy trouveront un aliment
solidepour leur dévotion, et- i ngrand nombre d'exemples
propres à augmuuter leur conia ce envers ce saint protecteur.

LF.oinDs 1W. ST JosEi, patroun de LEglise nuudverselle 1 vol.
il, 12 bro., 30 centinsfranco inur laposte,MontirénlnJ.B.RL-
LAxD & FILs, libraires éditeurs;12 et 14 rue St Vincent.
Ce volume ulddlid A tons les vrais serviteurs de St Joseph1, se

compose de'treuite-deux l6gendes, et un iappendice qui-con-
tiennent des traits inédits (le la puissance et de la bonté du st
Joseph. -

Il et d'usage de terminer les exercises du Inmois de St Josoep
en citant nu exemple qui reveile lattention les fidèles, et
grave dans leur eur en caractères ineffaçables, une confiance
inébranlable en leiur saint protecteur. Ou ]unirra, lire cet ou-
vrage dans les oin'it nau tés religieuses au refectoire pendant
lu ropas durant le mois (le St JO,-l Il.

Les personufses pieus vivant :eC communUauté ou dans le
monde trouveront dans ce volume une ressource précieuîse pour
passer saintement le mois île mars, pour lonorer et imiter St
Joseph pendant toute leur vie.

LA vN reT LS v ERTUS Dit S liNr JOSEI'lld'après 108 livres saints,
paHrle are . Salttraui, inu-32 rel. 44 cents.-Lie e, 1l. D's.
sain, Editeur-Montról, .1. B. Rolland & Fils, Libraires-Dé-
positaires, 12 et 14 St. Vincent.
S'il'oit une chose piopre I inspirer l'amour A St Joseph t

exciter les fidèles dans leur <tdvotion envers ce grand saint
c est bien l'histoire de fa vie et le récit des vert un qui l'ont
remplie; quoi de plus propre on elr-t pour porter à l'imiitationi
de ce beau modèle; alna) dl'oirrir à la réflexion lo tableIuuu de la
Vie ci dca certus de Si Joseph. -

Mais écrire la vie de saint Jo<sepîh n'est pias clhoeo aisée, ca
l'extrême brièveté des Ecritures sur cette incomnparable exis-
tence, est cause que blen îes choses y sont incertaines; toute-
fois, cette ric de saitTeph doit tre vraie, sinon de cette ri-
goncuse'vérité historfiq,, qui na':dmnet que des fait,; incontes-
tables, ait moins d'une véritéo qui. l'on peut appolr idtale, puis-
que l'auteur n'a.joute rien au récit 6vangélique qui n'en soit lacnnséquence logiqne, oui qui ne soit fonda sur la raison ou en-
fin sur les muomuas et les usages propres ai peuple hébreux. A
la fia fle ciaitieCuapitre, il y IL lno prière. C'est le côtéó pra-
tiqué de eut ouvrage. Ces prières, sun forme dl'Eutyctiéns arce St
Jo8eplt ont pour objet lavertu dont il est surtout questionu lans
lin chapitre: Afin <lep lur donner plus <le valeur et d'ouetionl
elles bont toutes cmposés do pouséc8 tirées des livres sacrés
et dus écrits des saints. - -.-

Cet ouvurage est done Il-tile ,ali lu t-i Ile rnt 11pdot ile .'u-
toire, de l'exemple 'qu'i offre et des belles prières qu'il rei-

.. .---- I
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ferme : aussi serait-il à souhaiter que toits les vrais servitet
de St Joseph l'eussent en leur possession, ctir ils y trouverc
tpiis les éléments propres à stimuler leur zèle et à les fa
progresser dans leur anour et leur dévotion envers ce gra
Iprotecteur de l'Eglise universelle.

Choses et autres.

Lc su·re dit concodn eee.-Le XouveliMs (e Qechec infir
qu'aux Etats-Unis, on vient de découvrir le moyen d'ntili
les concombres à la fabrication du sucre. Les semences de e
combres préparées donnent uni jus sucré qu'on traite cnsn
par des moyens spéciaux Les résidus sont utilisés piour la 110
rituie des animaux. Cette opération ne donne que 7 iour
de sucie; mais il revietnt à un prix moindre que celui l
autres provenances, son extraction étant très-facile etI
coûteuse.

-On fait usage de l'huile de pétrole contre la gale des ni,
tois et contre les insectes qui dévorent les divers animaux
dAtruisent les végétaux. Il ne faut employer cette substai
qu'avec la plus grande précaution ; an voici la preuve:

Un' cultivateur a fait frotter avec du pétrole des vaches c
vertes ca poux, -ces insectes ont été tués à la vérité, inais
le soir, les vaches étaient toutes gonflées, elles avaient per
l'appétit et le lait; on ne les a sauvées que par des lavages
savontet des cataplasmes émollient;, ce qui n'a pns eîpâc
au poil de tomber; la coivalescence a nimne été très-long
Les mômes faits se reproduisent pour ]Fa arbustes que l'ain
en môme temps que les insectes nuisibles. Il ie suiit pas
inélanger l'huile de pétrole avec de l'eau, car l'eau ne diss
pas cotte huile, et pas conséquent elle tombe presque pure i
es plantes arrosées.

On ne doitjainais laîbsser pousser hbe au pied
jeunes arbres nouVellement plantés: l'herbe prend l'humid
du sol et empeebe l'air de pénétrer jusqu'aux racines, et t(
le monde sait que l'air est nécessaire an développement de
racines..

-:De jetines arbres plaMtés On automne Itousseit au pr
temps et périssent quelquefois en été; en les examinant,
tronve l'écorce des-séchée et môme brûlée par place. Cet
convénienît ne provient-il pas de ce que l'arbre, ayant crù
pépinière, ombragé par ses voisins, a l'écorce teidre et dé
eate; planté sans abris,* il reçoit facilenent un conp de sol
Il serait donc important d'entouer lu tige pendant lesgran
chaleurs, d'un;lett de paille mise an long et pas trop épais
que l'on diminue l'année suivante afin d'habitner petit à pe
l'arbre au soleil. Il arrive aussi parfois que le soleil endur
tellement l'écorce que l'arbre ne peut plus grossir, il en
quelque sorte s-rró comme dans un étau ; dans ce cas, il su
de fondre P'écorce de haut en bals.
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outces CONTRATS DE LMALLE.
lu- TES soumissions adressées ail Mal re Générnl der, Posâtes se-

JJ ront reçues à OTTAWA ltusqu'ài midi, le 18'MARS pro-
Schalin, ]pour le transport des Malles de Sa Ma.jesté, sous les

an conditions d'an Contrat pour nu terme de quatre années dans
iichaque cas, à dater du 1er JUILLET prochain, tzavoir:-

3in-

les BERTHIER et la STATION DU CHE~MIN DE FER, douze
Se, fois par semaine.
tit
clt CHICOUTIMI et TREMBLAY, six fois par semaine.

ent

itESCU2JINAC et FLEURANT, une foie pir temainle.t

CONS U NRA TS ELA Mxf aLLsea.

Leafeuilles de aajin donntes a'.: toulon.-Il n'y a pas 4'in. LEVIS et la STATION DU CE
convénient, dit-on, i faire entrer les feuilles de sapin, pour
une certaine part, dans la nourriture des moutons, oit les con- par semaine.
bidère comme ui stimulant très-sain, tiès-iygiénique et tîu %APLE GROVE et SOMERSET,
excellent dépuratif. 'MATANE et la STATION DE ST

Cercles agricolc.-Nous lisons dans le Journal d'agriculture: ine.
"Plusieurs cercles agricoles s'organisent, turtout dans le dis- MURRA-Y BAY et STE-AGNtSi
trictde Québec. On vient d'en établir unit à Desrhatubault et
un autre à Ste-Marie de lit Beauce, toits les deux sotis la prési,-
cence honoraire de M. le curé du lie.: 'Espérons que ces deux ST-AUBERT et la STATION DU
exemples porteront des fruits mtultiples et que les cercles reî- ar semaine.
teront sous la liaute direction du Clergé. C'ebt, ft notre avis, la STE-CLAIRE et STMALACHIE,
seule garantie de stabilité et d'u.tilité que l'on puîisse donter BT-DENTS et la STATION DU CI
à ces organisationts toutes de dévouement et de charité d'on par semaine.
côté, d'intérôts matériels très prononcés, de l'autre côté.

RECETTES par semaine.jDes avis imiprimés contenant îles
lés au sujet des conditions des Cou

Myen pour donner au pain une 3aveur agréable. aux Bureaux do Poste ci-haut men
- *- -médiairce et au bureaui du; souusig

On fait bouillirle sot oula recoupe liendant un quart d'hî'tiro procurer des formules de soumbsie
en agitant continuellement avec un cnillère en -bois, on filtre
aea exprosion au moyend'une grosse'toile etôounse sert dé
la.colature pour pétrir. Le son déposé dans P-aitotre la fag
ritiq-q'ilcotient encore, posèdeliun pluncipe sapid-e -et dr----------
miàtique.qui'communique au liain -une iveur trbs agréable; Buec l'inser dsPt.
laugmeitation du poids eht d'enviroii un huitième. Ce procédé

en M e Iràps lh p i LEV la S f4fier lu IO

MIN DE FER, douze fois

trois fois par semaine.

-OCTAVE, six fois par se-

douze f0is par semaine..
par emuaine.

CHEMIN DE FER, six fois

six fois par semaine.
HEMIN DE FER, douze fois

CHEMiN DE FER, six fois

rouseigiements plus détail-
trats projetés seront en vue
tionnés, aux bureaux Inter-
né, oh l'on pourra aussi se
n. - -

,LIAM G. SHEPPARD,

Inspecteur dcs Postes.

Moyen pour guèri' la dia rrhée.dtis -veaux.

Les veaux sont atteints de flux de v'entre 'ou de diarrhée
pendant l'allaitement ( t plus encore au moment ldu sevrage
Si le lait de la mère est nauîvaîis, ce qui est.facile à distinguer-
.par un examen attentif, il faut su seivir du lait d'une aitre
vache et donner an veau une iifusion de thé dans la4iuelie on
met u jaune d'mufet un peu de vin blanc. Si le flux du ventre
résiste, on fait prendre au jeune animal, soir et matin, deux
cuillérées le la préparation snivante: une once de rhubarbe
en poudre qu'on laissé infuser pendant vingr-quatre heures
près du len dans us peu plus de trois roquilles d'eau-de-vie.

Moy- n pour nettoyer les vases qui. ont csntenu du
- pétrole.

On pró mere un lait de chaux léger avec leqel on lave le
vase on la lanuie qu'il s'ngit de nettoyer oi que l'un vent.
rendre à nu autre usage. Le lai de chaux et le pétrole forment
ume émulsion, c'est-à-dire se combinent en une sorte de savoi.
Si l'on vent obtenir une pius grande netteté et enlever-jiiq'à
la moindre trace d'odeur, on lave une seconde fois avec du lait
de chaux dans lequel on a mélangé vie petite quantité de chlo-
rure de chaux: le chanifage du lait de cluîx rend l'opération
plns rapide. Des boutejiles ayant contenn du péti le ont pu, plir
ce moyen, être remplies de vin et de bière et rester exemptes
de toute espèce de goût particulier.


